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Quond le terrain de fondation se trouve à une pro
londeur de plusieurs mètres sous la surface du sol. 
une fondation sur pilotis peut èlre plus économ ique 
qu'une fondation reposant immédiatement sur le 
tcrrnin solide. Le cas peul se présenter dans les 
régioni. minières ayant subi de forts affaissements 
cl où le niveau du so l a été maintenu grâce it de 
forts remblais de matières meubles. Lors de l'éta
bl issement d'un nouveau bûtimenl. il faut traverser 
ces terres rapportées. A partir d'une épaisseur de 
•I mètres. on peul estimer qu'une fondation sur pilo
tis sern ln moins coûteuse. l' lnis en tcnain soumis 
1'1 des uffuissements miniers se po!.e la question de la 
sollicitation des pieux par suite des mouvements 
hori~ontaux des couches superficielles. et parlant 
des mesures de construction {1 appliquer pour préve
nir les dégâts des pieux qui pourraient endommager 
toute Io fondation. 

Dans les « Principes pour ln construction en l er

r<1i11s influencés por les exp/oilalions sot1lermincs " 
( 1 ), on impose l' interca lation d'une surfoce de glis
sement (fig. 1) entre 1 a lélc des pieux et le bâti
ment. G râce à ce joint. il esl possible que les 
pieux soient tirés latéralement sans grande résistan
ce par les eHcts d'étirement ou de com pression 

l°iJI. 1. - SépMtolion tfo 111 rontlollon ~Ur piloli< 

<'l tle fa l>.-.se <lu l>Jtio11cnl f'M Liil 1oinl <I<' itli•>Cmcnl . 

sous la conslruclion maintenue elle-même hori
zontale par une dalle résistn11l i\ !"extension; autre
ment dit. que les pieux soient entraînés sans dom-

( t) \ V«dl~r t•I Luclkt'ns : , Rït '1l lini1:n rür d1,• Ausführung "on 
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muge dans les mouvements positifs ou négalifs 
des terrains. 

Pour a lleindre cc résu ltat. il faut que la surface 
de joi nt présente un très foible frottement: on 
pourrait imaginer par exemple des plaques de tôle 
avec enduits de graphite. Oc toute façon, il faut 
connaître l'angle de frottement (p} pour en déduire 
les forces de frottement· cl les contraintes en résul
tant pour les preux. li semble très difficile de rnEtin
ten ir d 'une façon dura ble un fa ib le frottement. A 
la longue. les joints enfouis cl incon trôlables peu
ven t gripper sous l'effeti des c liarges de sorte que le 
glissement sous l effet des forces horizontales ait à 
vaincre une résistance énorme ou même ne se fasse 
plus; par conséquent, les têtes des pieux seron t 
olors soumises à une force horizontale intense. Si 
l'on cons li lue le joint de g lissement par du carton. 
com me il parait norma 1. nlors le coefficient de 
f rollemenl est dès le débu t trop élevé pour obtenir le 
glissemenl: sans grande résistance que l'on a en 
vue. S i l'on veut procéder sCtremenl ,on doit compl er, 
d'après le schéma de IA figure l, sur un coeffici ent 
de f rollemcnl de '2/ 3. le même cru 'enlre la fonda-
1 ion el le Lerrain ferme. En cas de compression ou 
cl'exlension, o n doit donc compter que la force 
agissant en tre la dalle et la tête des pieux aura pour 
vo leur H = 2/ 3P. Le pieu en lui-même n'a pas 
i?rande résistance et il est· visible sans autre calcul 
qu'il ne résistera pas à une force horizontal e égale 
nux 2/:s de sa charge verticale. Si les efforts d'exten
sion ou clc compression vc>n l en croissant. il en esl 
de même de la résista nce de frottement tant qu' il 
n'y n pas de g lissement. Ainsi. il faut admellre. 
toujours clans la disposition de la figure I , que le 
maximum ù prévoir pour la force horizontale est 
11 = 2/J P. lais, com me 011 va le démontrer, celte 
hypothèse est inadmissible. parce que la contrainte 
clans les pieux est déjà trop grande bien avan t 
cru 'on a tte igne celle voleur maximum. li se fhil 
donc qu'il n'y a pas de glissement el que ce système 
de joint est inerficace. 

Voyons donc comme nt trnvaillenl les pieL1x don t 
1 a tête esl solidaire de ln cla ll c de base. L'effet est 
évidemment le même que celu i d'une force hori-
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zontale agissant· sur la t·ëte du pieu dans un sol 
meuhle (fig. 2). Celte force H fait naîlrc clcs réac
tions réparties sur Loule la longueur. 

1 il(. 2. - Fom• lioriwntnle npph<1uéc i1 ln tê tn du pit•u 

••t réAdions dans le t~rmin. 

L'auteur fait à ce sujel une hypothèse parement 
théorique. li admet que ces réactions sont de deux 
sortes , rune proportionnelle à la profondeur. l'autre 
nulle à la surface et au fond et ayant son maximum 
au milieu. Le moment de flexion maximum se situe
rait à 0,42 t et aarait pour valeur M = 0,25 Ht (*). 

D'après les Principes cités ci-dessus. il faut 
compter qae l'extension ou la contraction dans 
le terrain peut al-teindre 1 %. Sr donc un pieu 
se trouve à la distance a d'un point rixe. le sol 
pourrait g lisser de a : 100. L'effet de ce g lissement 
sur le pieu sera le même que si l'on forçait la 
tête du pieu à se déplacer la téralement de la mê· 
rne quantité, le terrain restant i~changé. JI faut 
donc appliquer à la tête du pieu une ccrlaine force 
horizontale H et il faut déterminer l'intensité de 
cette force en fonction du gl issement: elle dépend de 
la nature du sol et de la longueur du pieu. On peul 
y arriver par le clîspositif d'essai (fig. 3) qui n'est 
pas trop dispendielLX. Deux pieux sont enfoncés 
verticalement à une courte <listance el on intercale 

J11'rgel 

Fi!!. 1. - Dispos.ilif J\.;,;ni l)OUr dc•t.:rmln~r la r~l alion 

rnlrl' I ~ dépln, •·01t"1l v 1·1 ln fnr,.,. H. 

entre leurs lêles un vérin horizontnl. On mesure 
la pression e l les écartements correspondants. Puis
que celle l'ort'e 11 s·excrce par le moye n de la Jalle 
armée. on a en même temps les éléments nécessaires 
pour calcu ler l e~ efforts de tension dans les barres 

(2) If rst trios d;ffiriÎ1• J., se n•pré~»fllt'r ô quelle réalité pl.ysl· 

que oorrc~p1,.1d une telle répnrtilio11 l'I co111111c11L le pmt i1! lnfëricurr 

du pieu <'ncnslrë.· dans f., mnn>c ne serait pa~ le sièg•1 d. une 

réac tion ou d·un 111omcn t d·cncMtrrrnent t-onlribuBnl à équilibrer H 

(Noir du trndur t<'ur). 

de r armature. Les efl'orts de la dalle sur le pieu vont 
en d iminuan t à mesure qu'on s'écarte du point fixe. 
o·après la maniëre dont les deux pieux d·essai 
s'écartenl. on peut, en crensant entre les pieux el 
en maintenant la force H appliquée, arriver à sup
puter le plus grand écartement que le pieu pourrnil 
encore supporter. D'après cela. on déterminera la 
distance entre les joints de glissement du h â limenl. 
Par exemple. si le pieu ne peut supporter qu'un 
déplacement de J 0 cm à la tête, le point fixe. c'est-à
dire le milieu du hàtiment, ne doit pas se lrouver 
n plus de 10 m et la distance entre les joints ne doit 
pas dépasser 20 m. 

L 'auteur a été chargé d'étudier un projet de fon
dations pour un bâ timent du charbonnage Ewald
Konig Ludwig. à Herten. A la surface du sol se trou
ve une épaisseur de 4 m de terrains rapportés repo
sant sur la marne compacte. Une fondation sur 
pilotis a été t-rouvée la plus économique. Une fon
dation directement sur le remblai a paru peu appto· 
priée à cause des inégalités de tassement probable 
et de la très forte dépense en acier qur aurait été 
nécessaire dans les larges fondations. 

On a procédé à un essai d'après le schéma fig . 3. 
Pour se rapprocher des conditions pratiques. on 
a en outre f ail porter sur les pieux une charge ver· 
ticale de 20 t. Le résultat de f' essai est représenté 
par le diagramme fig 4. La loi qui relie les déplace
ments à la force est paraboliqu e et s·exprime par 

H = V 50 v ( v en cm et H en t). 
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Fig. 4. - Diagrnm111e J e H en rondion de· V J·après r essu i n° 5. 

Pnur un étart de la tête du pieu de 2 cm, H = 
10 t et le moment de flexion calculé aurait été de 
10,4 tm. A ce moment correspondra'it la limite tl.'élas
licité des barres de rarmature. Puisque. à partir de 
cetl:e limite. le moment de flexion ne peut plus s·ar
croitre. H devrait aussi rester constante. Mais en 
poursuivant l'essai. on a constaté que H con tinue à 
croître. 11 en résulte que la répartition des réa <.:
lion.s dans le sol n'est pas celle admise dans le 
rliagramme (rig. 2) (*) et que la résultante de ces 
réact-ions se rapproche de la surface. Pour un écart 
des µieu·x de 8 cm et H = 20 t. on a constaté dans 
les deu.x faces rapprochées des pieux de nombreuses 
rissures se suivant à 25 cm crintervalle et ayant une 
ouverture de 1 mm. 

(3) Celle remorque vient à ruppui des réserve~ eir1Jrimécs per le 

trndur.lcur dnns sn note. prëcédentc. 
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Ln fondation sur pilotis d'une partie du bâtiment 
comprise entre deux plans de jeu est représentée fi g. 
S cl 6 . La d ista nce des li gnes d'appui esl de 5 m 
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cl 'axc en axe dans les deux sens . Aux limil·es des 
sections . les pieux sonl do ublés . Les têtes tra:versen l 
la d a lle armée qui sert de pavement aux caves. 
c l supporte une ch11 rge en matériel. repose direc
lcment sur le so l naturel e l ne cha rge pas la lête 
des pieux. Cette doll e p eul sùivre les tassements du 
so l indé pendam menl des pilotis. En dircclion hori
:1.onla le. elle relie toul es les têtes des pieux. 

Les 4 tréteaux de pieux placés suivant l'axe X 
ma intiennent le milieu de la dalle rixe dans le sens 
Y. P a reillemen t. la da lle est maintenue rixe dans la 
direction X par les 4 lréteatLx alignés suivant l'axe 
Y. La plus g.rancle distance e ntre le cenl·re et le pieu 
extrême n° 1 es t· de 10 mètres. En cns d'e..xtension. 

ces pieux peuvent donc su bir un déplacement de 
lO cm. ce qui d'après le d iagramme n° 5 provoque
rait une poussée H r1 de 22,3 t. Le déplacement du 
pieu n° 2 ne serail que la moitié et la poussée serait 
de H,~ = 15.2 L La poussée entre les têtes 2 et .3 
se monte i\ J-[y1 + Hy2. C 'est pour celte vn leur qu'il 
raut proportionner l'arma ture de la d a lle dans le 
sens Y. D e la même ma niè re, on ca lcule les efforts 
dans le sens X. P our le pieu n° 4 à 9. 10 m de dis
ta nce, on trouve l-1,,, = '2 1,3 t et pour le n° 5. 

H~s = 2 X 15.7 = 3 1 .4 et par suite en tre les tètes 
des pietLx S el 6 : un effort H •. 1 el H.5. Ces c ff orts 
déterm inent les dime11sions des armatures dans le 
sens X. Ces tensions sont sans a uc un doute moin
dres que les '2/3 des charges verticales. 

Puisque la dalle mainl ient les pieux dans le sens 
horizonta l. il est possible de placer a ussi des pieux 
isolés si leur forme portante est suffisante. On arri
ve ainsi à réduire a u minimum le nombre tota l des 
pieux de fondations, d 'autant plus qu'ils n 'on l- pas 
à porter la dalle de base. 

D'après l'essai, un déplacemerü de 10 cm de la 
tête des pieux a pour conséquence des détériorations 
sensibles. Mais ce glissement de 1 % esl une h ypo
thèse extrême et d'ordinaire on ne dépassera pas la 
moitié , soit 5 cm. D e p~us. on interca le entre les 
têtes et la dalle un join l de bitume de '2 cm d'épais
seur. ce qui permel au p ieu un déplacement rela tif 
par rapport ù ln dalle d"environ '2 cm et réduit le 
déplacement par la dn ll e .fi 3 cm. La limite é lastique 
par tension ries ba rres d'armature des pietLx. ne sera 
donc pas dépassée lors de la rl exion. Mais il faut 
compter en outre sur les contraintes ducs aux char
ges verticales, de sorl e qllle l'on reste tout· juste sous 
la limite comme l'exigent les Princ ipes à suivre en 
Lerrain sou.mis èt d es nffaissem ents miniers. 

Les valeurs num ériques indiquées dans cel adide 
n'ont évidemment de va leur que pour ce cas parti· 
culier et elles sont données fi litre d'exemple. Com
me on r a rait observer. les forces de pression ou de 
tension agissant sur la tète des pieux dépendent 
essentiellement de la na ture du sol. de la l ongw~ur 
el de l'espèce des pieux: ta nl qu'o n ne possède pas 
de données plus nombreuses . il conviendra. clans 
des cas d 'espèce. de procéder à des essa is du genre 
proposé ou. schéma n" 3. 


